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^  ^  t )  I  É  E S  A  L A  N  A  T  î  O  H ,

N e ü t i è m e  É d i t i o n ,

■Avec u n  R é c i t  p a r f a i t e m e n t  e x a t  d e  î à  
P r i s é  d e  -la B a s t i l l e .

N ' I .

Les grands ne nous paroissent grands , 
Que parce que nous sommes à geuoux; 
. . . .  Levons-nous.

D u  1 2  a u  1 7  J u i l l e t  17 8 9 .

D  È  s  qu’on sut dans cette vüle Je dé­
part de M . N e c k e r , la  consternation 
lu t générale ; le peuple désespéré, oher- 
fchant un terme à  ses m aus., incendia plu- 
sieiu-s barrièrès, se porta èn divers ii'eux* 
form a des projets incertains , tandis qnê 
les citoyens , dans üri m orne silence i 
en  se Consultant  ̂ laissoient échapper 
des larmes. Sur les cinq heiirés lé 
dim anche 1 2  J u ille t ,  des c ito y e n ;, as­
semblés au Palais-royal, envovercnt des 
«rdres pour feniier tbu sles spectacles-'cé 
qui hit exécuté sans réplique. Cette inan- 
que d ’honneur , décerhee à  un grand 
hom m e, fit con n oîtrè , arec certitude j-
quel etOit le  dégré de l ’affliction publique.
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.  .L ’on fut ensuite au cabinet du sieur 
C u rtiu s, pour prier cet artiste de se dé­
saisir des bustes ou portraits de monsei­
gneur le duc d’Orleans et de M . N ecker. 
Ün a porté ces bustes eh triom phe, quoi- 

ue (iécorés de crêpes , symboles de la  
'Isgrace de ces hommes chéris ( i  ) ; et 
e peuple criüit ; c h a p e a u  b a s  ,  pour maa- 
luer sa profonde vénération ! L e  cortège 
:toit nom breux ; i l  a suivi le boulevard 

et la  rue Saint-Martin : là ,  les cirovens 
qui le  com posoient ont engagé un déta­
chem ent de la  garde de Paris à ies accom ­
pagner pour m aintenir le bon ordre. On 
a  suivi a lu e  Saint-Martin. , celles Gre- 
Iietat, de Saint-Dénis, les rues de la  Fer­
ronnerie , Saint-Honoré , jusqu’à la  place 
Vendôme. A lors u n  détacliement de R oyal- 
A llem and a voulu  faire main-basse sur le 
peuple ; on a  lancé des pierres, les soldats 
86 sont jettes parmi la  populace ; le buste 
de M . N ecker a été brisé , celui de M on­
seigneur le duc d’Orléans n'a échappé que 
parce qu’un dragon, dbin coup de sabre, 
n ’a pu rattcindre. Ces lâches soldats , 
qu’incessamment l ’assemblée nationale 
peut licencier et déclarer infâm es, ont 
osé tirer sur le peuple : un G ard e-fian - 
çoise , sans arm es, a été tué , et quelques 
personnes blessées ; mais un soldat de la

(i- On croyoit alors que Monseigneur le Duc d’O»- 
léaiu reçu un oïdi-e d’exil.
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Garcle-de-Paris , irrité da cet assassinat, 
a)iiste le dragon qui vient de tuer le Garde- 
françoise , et lu i fait inordre la  poussière, 
tandis qu’un jeune m édecin, armé seule­
m ent d’un pistolet , démonte un aiitre 
di-agon , le renverse ,. échappe le coup de 
feu et s ’empare de sou cheval et de ses 
armes. A u  même instant le prince Lain- 
b e sc , cet odieux aristocrate a paru an pont 
tournant des T lm ileries, accompagné de 
sa troupe ; il a eu la basse cin acte  de yn 
présenter à des citoyens cjui se proine- 
noient et qui riavoient pour atme qu’une 
canne en m ain ; là ,  d’un coup de sahre, 
et sans m o tif, il a abattu à-ses pieds u.u 
vieillard qui se retiroit avec son ami ; des 
eunes gens ont voulu s’avancer , mais 
es soldais ont fait feu. ]>ès-!ors chacun , 

saisi d’e ffro i, a pris la  fuite ; on a entendu 
un coup de canon , et l ’alanne s’est ré­
pandue ; des citoyens désespéîés sont en­
trés au Palais-royal , en cilan t : a : i :v  
a r m e s  !  a u x  a r m e s  l  L ’on avoit déjà f.ik 
des motions dans ce jardin , pour se ras­
sembler a 1 Ii(itt.l-de-ville , soiis les ord es 
des électeurs de la  capitale ; eflectivuiru nt 
on y  a cou m  ; un tres-grand nombre Je 
citoyens de tout rang , de toül .figé j''se  
sontannés ; il s’agisspit de la ’défensc com- 
imtne ; qm com pîe avoit'dés'ârm esisVfa- 
pressoit ^d!en donner , et yefs 'les ’jtcu f 

, Jicures on soir ; une troupe^nOmbreiise 
de citoyens se sôu't montrés èn -iqüiJcur^

A a

( 3 )
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endroits , les à p ie d , quelques antres 
à  c lie v a l, et notamment à la  place Louis 
X V ,  oii ils ont rencontré des hussards et 
quelques soldats de Royal-Allem and,^ran­
gés en  ordre de bataille , mais i l  ne s y  est 
rien  passé de reniarqriahle. p u ra n t cet in ­
tervalle , des Garde^i - françoises patriptes 
se sont échappés de leurs casernes m aigre 
leurs officiers ; ils se sont portés avec in­
trépidité vers la  place Louis _XV : on peut 
d ire qu’ils n ’y  ont pas co u m , ils y  ont vole. 
U n  détachement de Royal-AlLemand s etoife 
avancé le long du b o u levard , les Garde# 
ont iait feu , les dragons ont riposte par 
une décharge ; mais un coup de canon 
tiré du dépôt des Gardes, et seconde d i:n 
fe u  roulant , a forcé ces étrangers de 
fu ir précipitam m ent , en laissant onze 
des leurs , tués ou  blessé.s sur le heu  
du com bat, O n a rapporté leurs anwes et 
leurs dépouilles , «pie 1 on a  regarde 
ponime les premiers gages de la victoire.

À  onze heures , plusieurs autres deta- 
çhem ens des braves Gardes-françoises ont 
forcé leurs casernes , et ont marché du 
côté de la  place L o u is X V , le long des 
boulevards Saint-Penis et Bonne-nouvelle.

■ D urant la  nuit on a  çntendu quelque# 
coiips de fusils.

C e m atin i 3  à n e u f heures , on sqnqe 
le  tocsin pour rassembler la  bourgeqisîfe. 
I  es çitp yen s.d e tout rang , de tout âge , 

^ .pd yqgt ç^qi^èr les. _arrnes se présentent

( 4 )
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dans leurs districts ; c ’est la  vo ix  de la  
patrie , c ’est l ’intérêt du san® qui cora- 
jpande ; ce sopt des amis , des frères et soi- 
tpôme qu’i l  faut défendre; nos lâches op­
presseurs nous y  forcent ; ils ont train 
leurs sermons , leurs devoirs ; à la  justice 
iis  opposent laforce; ils trompent la  honte 
du ro i ; c’est à nous de montrer que nos 
demandes sont équitables, et que la  v ic­
toire est due à l ’intègre justice ; n o n , ce 
n ’est point aux rampantes intriguçs des 
cours que peut appartenir Ig triom phe ; 
le  c ic ' en seroit irrité ! D e vils courtisans, 
souillés de vices et d ’opprobres, pour- 
roient-ils donc être vainqueurs contre des 
légioqs de citoyens , éclairés par le flam­
beau de la  saine p h ilo so p h iç, armée des 
droits sacrés des peu p les, de la  raison et 
de l ’hum anité ? N e craignez p o in t, natioii 
courageuse ; intrépides c ito yen s, la  liberté 
vous attend !

(  5  )

D É T A I L S  

B u  lu n d i  2  ̂ J u i l l e t .

L  B s coups de fusils qui ont été «a- 
tondus dans la  nuit du dimanche au lu n d i, 
annoncés dans les détails d ’hier , avoient 
été tirés par l e s  s o l d a t s  d e  h i  p a t r i e  ;  c ’est 
ié  titre qu’ont pris les Gardes-iranÇoises en 
çe présentant au camp des régimens, do 
Royal-Allem and et de Château - vi&ùx j
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( 6 )
mais ceux-ci ont refusé le  com bat, et ces 
eoldats ont promis de quitter les armes. L a 
cru el prince Lambesc les a menacés de la  
corde ; iis  se sont soulevés contre lu i , et 
ce t homme détesté s’est vu  forcé de partir 
le  lendemain pour Versailles.

L ’assemldée nationale a  envoyé uns 
^ p u ta tio n  au R o i  , pour lui représenter 
le ta t  de la  capitale. Le roi arépon du qu’i l

Sersistoîtdans ses intentions, cFaprès l ’avis 
e  so n  conseil.

M. N ecker , après une scène fâcheuse , 
reçut ordre sam edi, en d în an t, de quitter 
le  royaum e ; i l  lut la  lettre du roi et 
acheva de R n er avec calm e et sérénité. 
A près dîné i l  m onta dans sa voiture avec 
son épouse, et sans en prévenir personne ,  
de crainte que son départ ne causât quel-

Su’alarm e, il se fît conduire à  Saint-Ouen ; 
l , i l  prit la  poste et partit pour Bruxelles.
D ans la  nuit du dimanche au lundi , 

tontes les barrières , depuis le fauxbourg 
Éaint-Antoine.jusqu’à ce n i Saint-Honoré , 
ont été in cen d iés, ainsi que celles des 
fauxbourgs St-Jacques et St-M arceau, et 
auçune marchandise n ’a  payé de droits 
d ’entrée.depuis ce moment.

Ce matiiT, toutes le.s boutiques sont fer­
mées la  populace armée de, bâtons 
de poignards, de piques et de la n ces, skst 
portée, par divisions séparées, en plusieurs 
endroits ; elle a  formé divers projets , en- 
tr’autres celu i de mettre au pillage -les
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hôtels de nos communs ennemis ; cepen­
dant la  sagesse de quelques citoyens qui 
s ’étoient mêlés avec e u x , les a  contenus; 
m ais on s’est fait délivrer les canons des 
gardes et les drapeaux de la  ville  ; on a 
fouillé  chez tous le s  arm uriers, on a pris 
leurs armes ; chaque individu s’est déclaré 
soldat de la  p a trie , en mettant une co­
carde à son chapeau. Les prisons de la  
F orce ont été ouvferîes, et les prisonniers 
d é liv rés, excepté les crim inels. M a is l’ex- 
)édition la  plus remarquable est celle  
’aite au couvent des Lazaristes. On leur a 

demandé du bled ou  des farines , e t , dit- 
on , ils ont répondu, à diverses reprises , 
qu’ils n ’en avoient que pour leur c onsom- 
m ation. Néanm oins on a  fait perquisition, 
et tandis que nous étions dans la  disette 
des grains , ils en avoient des amas in ­
croyables ; on vient d ’en co n d u ire , à  la 
h a lle , cinquante-deux voitures. Pourtant 
on ne peut se dissim uler que la  populace ne 
se soit portée à des excès très-répréhensi­
bles ; elles’estenivréedesvinsetdesliqueurs 
q u ’elle a trouvée dans les caves, et abrisé et 
saccagé ce q u ’elle a rencontré. Les reli­
g ie u x , pour se dérober à sa fureur, se sont 
réf ugiés en d’autres lieux. U n  incendie s’est 
manifesté dans leur grange , et n ’a pas été 
dangereux, vu  la promptitude des secours.

L ’on s’est présenté au Garde-meuble de 
la  co u ron n e, et les armes en ont été enle- 
Yées,alnsi que deux canons. L a  place d e là
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Grève étoit rem plie de citoyens ài'irics ; 
néanm oins on alloit dans tous les coiiveiis 
où  l ’on soupçonnoit des amas de bleds ; e i  
ceux qn ’ondéeouvroit étoient transportés 
à  la halle. ^

Pendant ces alarm es, iës cltovens de 
tous les rangs étoient assemblés à 'I ’hôtel- 
de-ville. L e  coitlité des électeurs des trois 
ordres a  déterminé l ’établissement d ’unë
t arde bourgeoise ,  pour rétablir la  sûreté 

ans la  ville. A lors il s’est établi une cor­
respondance entre ce com ité, présidé paf 
le  traitre prévôt des marchands , ef les 
districts de la capitale.

Dans 1 après-ditié, il a été découvert au 
port Saint-Nicolas , un  bateau chargé dd 
poudre à canon ; il a été déchargé et mis 
sou»; la  garde des citoyens.

Sur le ss ix  heures, il est entré dans Paris , 
on convoi de b led , qui étoit destiné pout 
le  camp du Champ-de-Mars. Ce Convoi < 
de plusieurs voitures, a é t é  co n d u it, noii 
au  camp mais à la  h a lle ,p o u r être vendu 
aux boulangers de cette ville.

E n même-temps on a appris qu’il y  avoit 
au  Bourgct soixante pièces de candns, et 
quelques voyageurs en ont annoncé qua­
rante à G onesse ; en o u tre , on savoirqu ’i l  
y  avoit Cinq régimens à  Saint-Denis, avec 
quarante pièces de canons.

Il y  avoit aussi un camp au Champ-de^ 
f i t e s , compose de trois regimnns Suisses, 
et de trois de dragons et ddiussards, iogéî»

(  8 )
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( 9 )
à  l’E cole M ilitaire. D es cantonnemenâ 
existoient à S èves, à  Saint-Cloud, aux 
Cham ps-Élysées, à M eudon , aux envi­
rons de \êrsailles et dans plusieurs autres 
lieu x . C ’est sans doute par hum anité et 
pour m aintenir l ’ordre et la  paix ,  qu« 
l ’on nous investissoit ainsi !

Cependant les com m unications étoient 
interceptées entre Paris et ersailles ; l ’on 
ignoroit ce qui s’y  passoit : on vouioit y  
marcher , mais on craignoit pour nos de-

Sutés, et ce n ’étoit pas sans raison ; aussi 
ans cette occasion , la  prudence l ’emporta 

sur le  courage.
Il avoit été enlevé nuitam m ent, par ordre 

du m inistre, de l ’hôtel des in valid es, six  
voitures d’armes ; n ’ayant pu dérober le  
reste , nos ennemis les avoient fait cacher 
secrètement entre la  voûte de l ’église et 
le  toit ; ils les ont fait couvrir de paill,e 
dans l ’espoir q u elles ne seront pas dé­
couvertes.

M ais un dévouement qui a paru d igne 
d ’exenmle , est celui de M . le curé de 
saint Etienne - du - M o n t, m archant au 
m ilieu de ses paroissiens , les plus capa­
bles de porter les arm es, et rétablissant 
par-tout l ’ordre et le calme.

M . le lieutenant de police vient d’ètre 
appellé à l ’hôtel-de-ville , i l  a assuré qu’il 
y  avoit des approvisionnemens dans la 
capitale pour m ie quinsaine jou rs; i l
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«  p r o m u  d e s  r e n a e i g n e m ê n s  n ë c e s s a i r e f
«t s ’est démis de sa charge.

Ce soir la  tranqnilité régne dans la 
capitale ; les b o u rp o is  des diffèrens dis­
tricts , secondés de quelques s o l d a t s  d e  
l a  p a t r i e  , sont sous les armes et ont 
ordre de désarmer les gens sans aveu ; 
le  tout s’exécute avec la plus grande régu-

Nous oublions de dire que la  plupart 
des troupes nationales et même quelques 
troupes étrangères paroissent être de nos 
^ l e s  ; et qu’incessamment nous attendoni 
des secours de la  province.

D é t a i l s

D u  M a r d i  14 J u i l l e t .
I / A  nuit du Lundi au M ardi a é t é  fort 
tranquille , seulement la  garde bourgeoise 
a  arrêté des gens sans aveu , au nom bre 
de trente quatre , qui avoient volé et 
causé des dégâts à  la  m aison de saint 
Lazare ; ils  ont été conduits dans le» 
prisons.

Ce m atin une ordonnance des électeurs 
^ sem blés à  la  v ille , fixe l ’état d e là  m ilice 
bourgeoise : hier on portoit la  cocarde 
verte et blanche ; aujourd’hui on 1a fou ie  
aux p ied s, et l ’on prend la cocarde bleue 
et ro se ;'ce  sont les couleurs conform e au 
biasgn de la  ville.

Les troupes campées aux champs-ély.
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(  I I  )
»ées ont délogées cette nuit ; on ignore en­
core le lie u d e le u r  retraite.

A u  lever du perfide prévôt des mar­
chands , un  citoyen a été déposer qu’iin  
convoi de poudre et de plomb nous ve- 
noit d ’être enlevé par les soldats campé# 
aux environs de Paris ; vainem ent, ce  
citoyen récidivoit et appuyoit sa déposi­
tion de preuves authentiques, Déflesselles 
ne l ’écontoit point : contraint à la  fin 
de répondre, i l  dit , négligemment en 
souriant : » e h  b ien  , i l  f a u t  f a i r e  im .e 
n o t e  d e  t o u t  c e l a  !  quel excès de pO:- 
triotisme !

Il prom ettoit, sans cesse, de délivrer 
des armes et n ’en délivroit point , lors- 
qu’e n fîn , on se décida de m archer aux 
invalides ; M M . de la Basoche , accom pa­
gnes d’une foulede personnes, s’y  présen­
tèrent ; déjà on escaladoit les fosses et le# 
m urs, lorsque les canoriiers et les soldats 
invalides , voyant que la  résistance eût 
été vaine , ouvrirent les portes; on cou­
rut aux magasins d’armes ; o n  en dé­
couvrit des cpiantités innombrables'; on 
s’empara des canons ; le respectable curé 
de Sain t-E tien n e d u -M o n t s’y  rendit 
avec sa m ilice ; des citoyens accouru­
rent en foule; ; on prit' tles fusils avec 
acharnement , depuis d ix  heures du ma­
tin jusqu’au soir ; enfin , i l  nous est 
impossible de dire quel est le nombre- 
imnuiiise de* armes enlevées ; quelques

Ayuntamiento de Madrid



( i t )
p9i'«0Mnes les font monter à  vîugt - s ix  
m ille , sans y  comprendre les pistolets , 
les sabres et les boyonnettes.

Pour éviter toute surprise , i l  a  paru 
prudent de visiter avec soin toutes les 
vo itures, ainsi que les couriers qui en­
troient et sort oient de la  capitale ; cette pré­
caution a découvert plus d’un traître ; car 
o n  a pencln prévôtaleinent et sur le champ 
divers particuliers , convaincus de perfi­
dies ou chargés d’infâmes missions contre 
les citoyens et la patrie. O n a surpris 
des convois , dont un pour le roi , con­
sistant en plusieurs voitures de grains ; 
quantité d ’équipages ; deux chariots ayant 
la  livrée de la  reine et chargés d’habits de 
travestissemens ; nombre d ’aristocrates 
q u i alloient se réfugier dans leurs châ­
teaux , emportant avec eux leurs trésors 
et leurs armes. Ces diverses confiscations 
«nt enfin, convaincu le prévôt des mar­
chands de trahison ; i l  entretenoit une 
correspondance secrette avec nos plus 
cruels ennemis ; plusieurs lettres l ’ont 
attesté, et notamment celle écrite au gou­
verneur de la  bastille : c ’est alors q u e , 
jnalOTé les instances , les persuasions de 
quelques m em bes du c o m ité , qui dé- 
slroient le trouver in n o cen t, i l  a défini­
tivem ent été déclaré coupable ; a lors, on 
le  force de quitter la place distinguée 
q u ’i l  o c cu p e , on l ’oblige de descendre à 
la  g rèv e , i l  paroît aux yeux d ’une foule

11
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( i 3 )
que la  liaine dirige et peut-être l ’équité ; 
la  , le calm e de l ’effroi succède aux mur­
mures : l ’un  s’arme d’un poignard, un  
autre d’un p isto let, un  troisième d’un 
coutelas ; les coups se succèdent , déjà 
sa vie est term inée, et sa tête, au lo in , 
va rouler dans la boue et la  fange ; tandis 
que son corps est livré à toutes les fu­
reurs d’un peuple abandonné aux trans­
ports de la  rage et de la  vengeance.

Mais une victoire éclatante signalée, et 
qu i peut-être étonnera nos neveux ; c ’est 
la  prise de la  b a stille , en  quatre heures 
de temps ou environ.

Les citoyens assemblés à l ’Hôtel-de- 
v llle  , sentant la  nécessité de s’assurer 
d ’une forteresse aussi redoutable, envoyè­
rent dès le m atin une députation com po­
sée de quatre électeurs et de vinst-qaiatre 
aaities députés pour demander des armes 
au gouverneur, e t  l ’engager à  rendre cette 
forteresse. E n e ffe t, il promit de livrer des 
arm es, et de ne point faire feu  sur les c i­
toyens , il écrivit même à  M M . les curés 
de Sain t-P an l et de Sainte - M arguerite , 
p ou r les engager à tranquilliser le  peuple 
par des paroles de paix ; mais des ordres 
supérieurs le firent changer d’avis. Ceci 
est confirmé par une lettre du baron de 
Bezenval , cet odieux étran ger, qui lui 
recom m andoit d e  t e n i r  b o n  c o n t r e  l e  p e u -  
p l a ,  q u ' i l  s a u r a i t  l ’e n  d é b a r r a s s e r .

D ’^ o r d , on s’est présenté par la  rv.%
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Sam t-Antqine pour entier dans cette for- 
toresse, qù nul homme n ’a  pénétré sans 
la  volonté de l ’aiFreux despotisme , c ’est 
la  que le  monstre faisoit encore sa réci- 
d ra ce .L e  traître gouverneurafait déployer 
1 étendard de la paix. A lors on s’est avan­
ce  avec confiance : un  détachement de 
gardes-Françoises , et peut-être cinq à six 
cen s bourgeois a rm és, se sont intro­
duits dans l e s  cours de la  bastille ; mai» 
quantité de personnes ayant dépassé le  
prem ier pont - le v i , dès - lors il s’est 
haussé : u n e décharge d’artillerie a ren­
versé plusieurs gardes-françoises et quel­
ques soldats : ie canon a tiré sur la  ville  , 
le  peuple a  pris l ’épouvante ; quantité d ’in­
dividus ont été  tnes ou blessés ; mais on 
fi’est ra llié , on s’est rais à l ’abri du feu ; on 
a  couru  chercher du canon ; ceux des In­
valides venoient d'être enlevés : les dis­
tricts sont avertis d ’envoyer promptement 
d u  secours ; des armes qui arrivoient des 
Invalides, on armoit les citoyens : ceux 
d u  fauxbourg Saint-Antoine sont accou­
rus en foule ; ils ont placé du canon sur 
le  bord du fosse, aün d’atta(jiier par les 
jardins de la  B a stille , tandis que de nou­
veau x detacliemens des gardes et des dis­
tricts a cco u ro ien tle lo n g  du port au b le d , 
avec des pièces de canons. Ils arrivèrent 
par la cour des céiestins ; on voulut atta­
quer par les jardins de l ’arsenal, mais ceci 
» e  réussit poin t ; on s’avança dans la  c our
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paryient en  face du pont levi où  l ’on 

m e n ï f e  ’ «  des loge-

ï ^ ? | a s s s =
E S r ,6 iv = :? £ ;~
= A E ~ ? '» -“ i î f =
l ’épaisse fumée de’  P iû ceu T e él ’ 

f«s c w r j  nianœnyres. D éia

d an s la  p re m iè re  éf5 O» a rr iv e
p r e m iè r e s  v ic t im e s
rage redouble en les vovam  r ^ ’ 1 -
siege en foim e ; un fe» rn i
de part et d ’auta-e • ] ’«» cesse
gcnSens du | o ™ m a  "  “ f "  p° A

U n ;  ü  s ’a g isâQ it d e  p é u é ü ^ e / d ^  V
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t e r « s e :  la  p r e m iè r e  c o u r  r ie s t  p a s  d a n s  
s o n  e i ic e ln te .  L ’a c t io n  d e y e u o it  c o n t i ­
n u e l le m e n t  p lu s  v iv e  ; 
s ’é t o ie n t  a s u e r n s  a u  f e u  ; o n  m o  
t o i t  d e  to u te s  p a r ts  s u r  le s  to it s  ,  d a n s  
le s  c h a m b re s  ; e t ,  d è s  q u ’u n  m v a A d e  p a -  
r o is s o it  e n tr e  le s  c r é n e a u x  s u r  l a  lo u r  , 
i l  é t o it  a ju s té  p a r  c e n t  fu s i l ie r s ,  
t o ie n t  à  l ’i n s t a n t ,  t a n d ^  q u e  l e  fe u  d u  
c a n o n  , le s  b o u le t s  p r é c i p i t é s , 
l e  d e u x iè m e  p o n t - I e v i , e t  i t !
c h a în e s  ; e n  v a i n  le  c a n o n  d e s ^ours fm -  
s o it  f r a c a s ,  o n  é t o it  a b r ite  ; l a  fu r e u r  é t o it  
a u  c o m b le  , o u  p lu tô t  o n  b r a y o ït  l a  m o r t  
e t  le  d a n g e r  ; d e s  fe m m e s  , à  1 
s e c o n d o ie n t  d e  t o u t  l e u r  p o u v o ir  ; des 
fa n s  m ê m e  , a p rè s  le s  d é c h a r g é s  d u  f o r t ,  
c o u r o ie n t  e t  s ’é la n c a ie n t  ç a  e t  P ^ u r  
ra m a s s e r  le s  b a l le s  e t  la  
e t  p le in s  d e  j o i e , i ls  r e v m io ïe n t  
e t  le s  p r é s e n te r  à  n o s  s o ld a ts  q u i ,  d a n s  
le s  A rs^, le s  r e n v o y o ie n t  p o r te r  l a  m o r ts  
a u x  lâ c h e s  a s s ié g é s . E n  v a in  le s  t r a îtr e s  
fei< »noient d e  s e  r e n d r e  , o n  n e  c r o y o ï t  
p lu s  à  le u r s  s ig n a u x  ;  ̂lo r s q u  e n fin  
p e u  a p r è s  l ’ e n n e m i fit  p a r o itr e  u n  é c n t  
q u ’i l  i t  p a s s e r  à  tra v e rs  l e s  o u v e r tu r e s  d u
p o n t - le v is  ; m a is  l ’é lo ig n e m e n t  e rn p e c h o rt

S e  le  l i r e .  O n  c o u r u t  c h e r c h e r  d e s  p la n  
c h e s  p o u r  tra v e rs e r  le  fo ss é  : l e  p r e m ie r  
n u i  s’e x p o s a  fû t  u n  m a lh e u r e u x  
Ü  to m b a  d a n s  le  fo s s é  , e t  f i i t  v ic t im e  d e  
s o n  a è le .  U n  s e c o n t l  s’a v a n c e  e t  r a p p o r te
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Cet écrit ; o n  y  lut ces luots ; N’e u s  a v o n s  
h/ingt m i l l i e r s  d e  p o u d r e s  } n o u s  f e r o n s  
s a u t e r  l a  g a r n i s o n  e t  t o u t  l e  q u a r t i e r ,  s i  
• v ou s  n ’a c c e p t e z  l a  c a p i t u la t i o n .  Cepen­
dant on continue le leu  ; les boulets pré­
cipités avec fracas sur le pont-levi ,  en 
ont déjà brisé l ’une des chaînes ; l ’ennem i 
s’apperçoit qu’on veut l ’abattre , i l  déses­
père de son salut et fa it abbaisserle p etit 
pont-levi de la porte de passage. Les sieurs 
L l i e , H ullin et M aillard sautent sur le 
pont et demandent intrépidem ent que la  
dernière porte s’ouvre -, l ’ennem i obéit : 
on veu t entrer ; les assiégés se défendent i 
on égorge tout ce qui s’oppose au  passage ; 
tout canoniiLer qui s’avance m ort la  pous ■ 
sière ; on se précipite bouillant de carnage ; 
e n fo n c e , on gagne l ’escalier, on saisit le s  
p risonniers, on pénètre par-tout ; les uns 
s ’emparent des p o stes , les autres volent 
sur es tour» ; ils arborent le drapeau 
sacré de la  patrie , aux applaudissemens 
et aux transports d’u n  peuple immense.

D éjà le grand pont-levi s ’abaisse : ou  
cherche le gouverneur ; c ’est à  qui pourra 
le  reconnoitre ; le brave A rné , ce G re­
nadier intrépide , l ’apperçoit ; il vole à 
lu i , l ’arrête ; D elaunai veut se percer le  
s e in , i l  le d  isarme et le remet entre les 
ains desl sieurs H ullin  et E lle  , pourr 
m ourir en d ’autres l ie u x ,  où  le dang© 
c ’appelle. Cependant le traître Gouverneur 
est déjà entre les bras de ses vainqueurs :

G
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o n  Inî arrache ses marques d’honnenrs i  
o n  le traite en infâme ; on va le  traîner au 
m ilieu  d ’un peuple immense ; i l  presse le  
jeune homme qui le co n d u it, qui veut le  
protéger encore contre les insultes de la  
populace : >> A h !  lu i d it-il, déchiré de re— 
”  mords , j ’a i  t r a h i  m a  P a t r i e  l  » et les 
sanglots étouffent sa vo ix . Cependant on 
a  deja saisi le sous-gouvem eur, le m ajo r, 
le  capitaine des can o n n iers, et tous les 
pnsonniersde guerre ; on ouvre les cachots; 
o n  rend à  la  liberté des hommes inno- 
cens , des vieillards vénérables étonnés 
de revoir la lumière ( i) . L ’auguste et sainte 
lib e rté , pour la  prem ière f o i s , s’intro- 
duisit dans ce séjour d ’horreurs .
asyle affreux du despotisme des m oustreî 
et des crimes.

Cependant on forme la  marche on 
sort au m ilieu d ’une Ibule énorme • les 
applaudissemens , l ’excès de la  jo ie ’, les 
in su ltes, les im précations lancés contre 
les perfides prisonniers de guerre, tout 
etoit confondu ; des cris de vengeance et 
de plaisirs partoient de tous les cœurs;

(I Vn vieillard respectable y  éfoit enfermé depuis
trente ans. Il est mutile de dire qu’eüe immense col- 
lechoii de libelles , ^uelie quantité de titres , de 
registres d euipn»oimeiuens, enfin de matériaux pot» 
Uistotre ont ete trouvés dans k  Bastille: bref, à 
travers k  multiplicité d’anues, de drapeaux, on «

fS riV . ““ ’
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les vainqueurs glorieux et comblés d’hon­
neurs portant lés armes et les dépouilles 
des vaincus les drapeaux de la  victoire , 
la  m ihce m êlee parmi les soldats de la 
p a trie , les lauriers q u i leur étoieut offerts 
de toutes p a rts, tout offroiT un spectacle 
terrible et superbe. A rrivé à  la  srêve ce 
peuple im patient de se venge? n ’a 'p a s  
perm is que de L a u n a i, n i les autres offi­
c ie rs , montassent au tribunal de la ville  • 
Il les a- arraché des mains de leurs vain- 
queurs, les a  foulé aux pieds l ’un  après
P au tre,  de Launai a été percé de nulle 
coups , on lu i a  coupé la  tê te , on l ’a 
portée au bout d’une Tance, dont le san- 
nusseloit de tous côtés. E t l ’on en mon®

que les gardes inva- 
lides de la  bastille eussent paru. Ils sont 
arrives, et le  peuple a demandé leur sup­
plice  : mais les généreux gardes fran- 
cojses ont sollicite leur g râ ce , et à  leur 
demande toutes les vo ix  se sont ré u n ie s ,, 
et le pardon a été unanim e.

Cette journée glorieuse doit étonner 
nos enneim s, et nous présage enfin b  
triom phe de la  justice et de la  liberté.

Ce sû ir , il y  a illum ination.

SU IT E  d e s  n o u v e l l e s - d e  p a e i s '

I>u. Mercredi Juillet:

C h S s  bâtie sou*
Charles \  ,  en ; et finie l ’an i 3 8 3 ,̂
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que ce colosse effrayant ,  L ouis XÏV i  
et Turenne jugèrent imprenable , a donc 
enfin été emportée d ’assaut en quatre 
heures , par une m ilice indisciplinée et 
sans cliei , par des bourgeois inexpé­
rim entés , soutenus , i l  est vrai ,  dé quel­
ques soldats de la  patrie ; e n lin , par une

Eoignée d’hommes libres ? O  sainte U- 
crté , qu elle est donc ta puissance î  

L e brave grenadier, le sieur A m é ,  qui le 
prem ier se renditmtdtre dugouvem eur, re­
çu t h ie r , des mains de l ’assemblée des ci­
toyens de P aris, et au nom  d e la n a tio n , la  
couronne civique et la  croix de l ’ordre 
ro y a l_ et m ilitaire de saint L o u is , que 
p orto it le traîtie gouverneur de la  bas­
tille ; récompense flatteuse et bien digne 
de son co u rage, tandis que le sieur jÊ iq , 
officier du reginient de la  R e in e , l e  sieur 
MuUtn. et le sieur T em ji l em cn t  reçu ren t, 
en. des lieu x  différens , les lauriers ou les 
couronnés dues a  leur magnanime bra­
vo u re  et à  leur in trép id ité/ L a  nouvelle 
d’un événem ent aussi grand , aussi glo- 
ïTeux , répandit la  joie et l ’espérance dans 
fcons les quartiers d e >  ville  : mais une 
l.-ttre surprise quV crivoît le traître , pré­
vôt des m archands, a l'insigne de Lauuay , 
«voit fa it connoîlre que vers les d ix  heu- 
les  , et dans la  m u t , il devoit y  avoir des 
tralilsons et , des surprises ; en consé- 
qiiertce, on sonna les tocsin pour que 
Ciiaqno citoyen  Tnt aux arme.s , et que

c 20 )
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pcrsonno ne dormit clans cette vaste capi­
tale : des détacliemens étoient allés à  
la  découverte ; on avoit form é des bari- 
cades , des retranchemens dans tous les 
fauxbourgs et dans plusieurs quartiers ; 
les boiu-geois sans arm es, avoient dépavé 
des coins de rues ,  et transporté des pier­
res et des grés dans leurs appartemens , 
jusques au haut des maisons ; plus d© 
cent pièces de canons entre les m ains 
des citoyens , avoient permis d’en placer 
plusieurs à toutes les portes de la  v ü le , à 
toutes les avenues ; les serruriers avoient 
forgé des piques pour des hommes qtù 
mancpioient d’armes; les plom biersavoient 
i'ondu des balles ; chacun étoit armé et 
rctranclié ; des observateurs étoient placé 
sur les tours pour découvrir au lo in  ce. 
qui se passoit ; un  seul rang de lam pions 
bordoit les ru e s , sur les fenêtres du pre- 
«lier étage de chaqxic m aison , et servoit 
à  éclairer les actions des tiaîtres qui pou- 
Toient se trouver parmi nous ; car certai­
nem ent , i l  y  en  a v o it, et en très-grand 
nom bre ; c  est en  cet état , que nous 
attendions l ’ennem i. Je ne peindrai poin t 
les angoisses, la  c ra in te , tes appréhen­
sions de chaque fam ille enferm ee dans 
«a m aison ; chacun selon sa timidité ou 
son courage , form oit des conjectures di­
verses. L ’on n ’ignoroit point qu’il y  avoit 

P a ris , au m oins trente 
^ïmiie liomines. L e  luaiéchal de B rociie
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1 c o l o n e l  du re 'Æ

fflGiitde B esan çon , artilIenV
k  v ille , mais l  patriÔtfaSe’ avo I T s l 

M r -  N & T r - ’  “ Wats refusèrent d ’à

y u i : r ; e t , ^ r d : t f c p i 5 “ ” 7 à ^  

pa^àe”  « ® ^ e L T a i : œ “ / e “s ? f
sards , dans d ’antres des dragons ; m aïs 
j l n y  eut aucun échec; l ’on prévit seû
ter^ nn des issues secré-

- i t / ; r c S ^ “ s " f ^ r / :
s X n é n i n u t i l e m e n t ,  l ’e n n e m i n ’4-  
s o it  p é n é tre r  co n se q u e m m e n t , la  n n it  
s e  p a ssa  san s t ir e r  u n  c o u p  d e  fu s il. V e rs  
^  m a tin , o n  n e  ta rd a  nas à  sa v o ir  q u e  

re g u n c n s  cam p és a u  ch am p s d e  M ars 
v o ie n t  f u i  e t  la issé  u n e  p a rtie  d e le u n  
‘ g a g e  ; o n  y  fu t  e t  l ’o n  en  ram en a  p lu - 

S s t e f  *’®® « h argées d e  ten tes ,  d e

,L e  com ité d e -  Pîiôtel de v ille  ne se  
^ p a ra  point durant cette n u it, et déclara^ 
que désormais ,  i l  resterait perm an en t.

>

î

i
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du moms autant que dureroit le danger, 
i l  ordonna ensuite, que la  m ilice pari- 
sienne al a s emparer de diverses posses- 
sions telles que l ’école royale e\ m ilt  
t ^ e ,  le trésor royal, la  caisse de Poissy, 

> 7, qiiï fut exécuté sans trop de 
difficulté et dont on retira encore I n e l  
ques ayan t^es . Enfin, la  démolitiofi d© 
la  bastille fut arrêtée, des milliers d’ou-
W n V J  affreux deffinfernal despotism e,, qui durant tant
de siècles , qui tant de fois a fait Irémir
a  outrage I humanité, a englouti tau j

totalementanéan ti, et a  sa place sera élevé un 
monument à  Pauglste liberté ! H o r rl 
bles hum ains, tyrans des peuples , dis- 
paroissez votre règne e s t^ a s ié ! ' 

Cependant la  fortune et la  victoire nous 
eecondüient, divers convois nous furent 
encore amenés; l ’o r , l ’argent et le sT r^  
vis.ons s accumuloient; tous les liabifan* 
de la campagnes nous servoient de le»,- 
mieux rien n ’échappoit des portes d^ 
la  ville rien n ’entroit sans des I j  ,7 
Étions; le comité fît plus il ^  i ) r

^ e r ç ^ r i a  vdfe -Al
les travaux suspendus, rétablir T’r. 1
et la  circulation des richesses - Inr-  ̂ ®
négociant de Bordeaux
une soin l ie  de cinq cens^m iS V
propose de faire enu'cr six m ilk  hoiIÏÏies
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de troupes, et ne demande pour dédont-' 
inagement que l ’honneur distingué d’etre 
généralissim e de la  m ilice de Paris ; tant 
•de générosité n ’a point ébloui , l ’on a 
rech erch é, exarnliié , et l ’on a fini pa» 
le rem ercier de ses offres.

N os ennemis ne cessoient p2s de 
nous tendre des embûches ; ils espérqient 
encore nous surprendre par leurs lâches 
perfidies, pour ensuite nous charger de 
chaînes ; mais ne pouvant empêcher nos 
braves soldats des gardes de nous servir 
avec intrépidité, ils diercherent les m oyens 
de leur tendre diffèrens pièges , d’en 
em poisonner, dit-on, avec le pain qui leur 
étoit fourn i dans certaine caserne ; ceux- 
c i l ’abandon nèrent, on leur fit ouvrir 
des réfectoires ; alors les re lig ieux de 
divers couvens pru-ent ia  cocarde , for­
mèrent des détachemens ; e t , com m e au 
temps de la  ligu e  et des croisades, l ’on 
vient de voir des guerriers on frocs et en 
capuchons. Ce fut dans l ’après-dîné (pie 
l ’on envoya des détachemens de la  garde 
bourgeoise , pour s’emparer des hauteurs 
q ui environnent P aris, ,& qui eussent don­
n é tant d ’avantages à  nos ennemis s’ils en 
avoient été maîtres ; en conséquence, par 
un ordre du comité perm anent, o n y  plaça 
sept pièces de canons , soutenues par des 
piquets degardes nationales; dès-lorsnous 
aidons beaucoup m oins à  redouter des ma­
nœuvres ou  des surprises du camp de S,

Denis
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ïfe h is  paf deux causés mâjeurés ; là  pré- 
miére> e’est que nous étions à portée de les 
découvrir aisém ent ; là secondé , c ’est 
q u ’ils n ’auroient pu s’avancer que sous le 
Jeu du canon.
, M ais à  Versaillés, les représeiitans dé 
la  N ation craignant, non  sans ra ison , 
pour leur liberté et mêine pour leur exis­
tence ( i)  , he se sépaa-ôrent point durant 
soixante heures ; le roi pe;sistoit dans 
les résolutions de ses iniques ministres 
ét de ses perfides conseils ; l ’assemblée 
n ation ale , es d éclara, d e  q u e lq u e  r a n g  , 
^ ta t  e t  f o n c t i o n  q u ’i l s  p u s s e n t  ê t r e  
ïÈsponsables des malheurs présens et à 
ven ir; elle déclara e n co re , que la deuô 
îiatiOnalé étant sons la  sauve-garde de 
l ’honneur et de la  loyauté fia h ço ise , tiul 
pouvoir n ’avoit le droit de prononcer 1* 
m ot in fâ m e , de banqueroute

M ais la prise de la  bastille, et les m al­
heurs qui ’àvOieilt précédée, inspirèrenë 
à  M . le D u c de L iahcourt là  résolution 
de se présenter chez les princes et ensuite 
chez le  ro i • sa majesté l ’écouta et ne 
tavela point à se transporter aü milieu de 
l'assemblée nationale ; ce fut le m ercredi 
sur les onze héures dum atin ; l à , elle ren-

• L 'on ap p ffih en dd it à V e rs a il le s  l ’an -irée  de  
/a . . . , . ic e  d e  l ’ a i is ,  &  un cd iu iilo t  a f i ie u x  ;  im  
d ré iie u ie u t  fuuestô  ,  d l t - o n , en  e û t in fà ili ib ie in e îif  
é té  U  fu ite  ! L e  c ie l  v e ii io it  ,  fans d o u te  ,  iuur» 
lù r  U  fo it  d e  n o » fagcs d épu tés 1

D
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â it le calme et t  e s p é r a n c e  a u x  F r a n ç o i s  ̂  
et prom it tout ce que le  bonheur public 
exigeoit.

Bientôt un Courier, des exprès se trans­
portèrent dans tous les quartiers dé la  capi­
tale , pour annoncer que le roi se rendoic 
aux instances de son peuple, qu’il alloit 
reparoître parmi n o u s, que l ’ex il des m i­
nistres et des trmtres étoit prononcé : la  
jo ie  des ce moment gagna tous les cœurs. 
Bientôt une députation très-nombreuse 
des représentans de la  nation vint en 
confirm er la nouvelle aux citoyens de la  
capitale ; elle fut accneillle au bruit du 
canon et aux applaudisseinens d’un 
peuple im m ense, v iv e  l a  n a t i o n  !  v iv e  l e s  
d é p u t é s  î  fut le cri général ; on là  con­
duisit à  riiütel-de-ville, les rues étant 
bordées par la m ilice bourgeoise ; les 
députés nobles et autres sans distinction 
ïiiarchoient tous à pied. Des transports 
d ’allégresse éclatoient de toutes parts ; là  , 
011 leur a présenté des couronnes civiques j 
e t  , après des assurances de paix réité­
rées , ils se sont rendus à Téglise de notre- 
d am e, où  le T e  d e u m  a été chanté ; de-là 
ils  se retirèren t, et se rendirent dans d i­
vers quartiers. On les fêtoit ; ils  étoient 
e n  quelque sorte uienés en triomphe , et 
une illum ination générale couronna la  
soirée.

T elle  fut l ’issue d ’une jo u rn ée, qui 
d ’abord parut la  plus dangereuse qu’ait
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yu  la  capitale depuis le  sie'ge de Paris, 
qui fin it enfin par la  plus glorieuse qui 
jam ais a it été inscrite dans les fastes d® 
çette V ille immense.

D é t a i l s .

Jeudi i6,
L  E s fi’auçois courbes depuis loTig-tempt 
sous le  joug de l ’esclavage, dédaignant 
de s’instruire des droits et des devoirs de 
l ’homme c iv ilisé , préféroient de s’iiicU iier 
devant la  richesse ou d'ahaisser un front 
hum ilié et de ramper devant le  pouvoir 
arb itraire . Accables de fers , ils  osoient 
d ire encore nous sommes lib re s , tant 
l ’orgueil . im bécile enfant de l ’ignoranpo, 
est ingénieux à  s’abuser! Veut-on savoir 
ce qu’a  produit cette foule d’écrits sur 
la  lib erté , dédaignés par tes sots et révé- 
tes des Kommes sages ? Que. l ’on examiii# 
avec quelle célérité l ’ordre b  plus exact 
la  discipline la  plus sévère, se sont é ta ' 
Mis au  m üien même du désordre. Est-ce 
là  ce peuple insen.se q u i, au  temps des 
Guise s’amusoit avec des hlstricuis et des 
la ltinbanfp ies, tandis qu’on assiégeoit 
Paris f Iæs gens à prétentions , pour la 
plupart ineptes égo ïstes, av ilis sons le  
despotisme , regardoient les actions et 
ies travaux de la  multitude comme un© 
fRllarnité publique; et c’est pourtant cetM*

U a
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f  opulace, méprisée des oisift et 4ss 
gui. nous a sauvé d e  l ’esclavage, c ’qsl ell^ 
q u ’on a vu  s’emparer des canons du régL  
ïnent des gardes ; c ’est elle qui', ip.trépi, 
oem ent a  monté à l'assaut de la  basfi le  
e t  s ’j  est précipité en fouie ; ç ’est elle 
q u i,  trouvant entre les mains du gouver­
neu r cette infâme lettre , dans laquelle 
f  toit contenue ces mots : t e n ez  b o n  e n c o r e -  
q u e l q u e  t em p s  ,  à  d ix  h e u r e s  v o u s  a u r e^  
du- r e n f o r t ,  signé d e  F l e s s e l l e s .  C ’esç 
ç l le ,  dis-je, c ’est cette populace qui trèa- 
babilem ent invitç le  traître prévôt des 
^ archands a paroitre et lu i tranolie la  
^ te  froidem ent ; c ' e s t  e lle  qui escalade le  
io sic  de riiûtel des in valid es, qu i force 
les maga.sins d’armes, qui enlève tous les 
p o ste s , et fait justice prévôto^lemeut dç 
qelui de ses membres qui ose coimnettr^ 
u n  vol i O  ! vous que le. besoin n,’q il> e 
p a s , hçureux du, s iè c le , auriçz-vous ce  
^ m rage et cette intégrité? N^, v.ons pei;r 
suaderez-vous jamais que l ’iiom m e qui 
pprte un b ab it différent du vôibre voua 
égale en mérite, on vous surpasse peulf-. 
çtre  ? M ais la  yqnité es.t si tromi>evse I 

E n fin , malgré, les paroles d« paix  apr 
portées le m ercredi i 5 , on n e laissa pa& 
q e  sê  igettre sur la défense : tant de foia 
p n  s’étoit vu  trojnpé 1 D,'ailleurs , on 
n ig n o ro it pas que, a bonté d’uyu prince
n» suffit point pour l ’exem pter <i,'erreurs ; 

f l^ b e a u  ^  b’^ p é rie n ç ê  «r-aiçeinenj:
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léelaire ï ’enteiîdement des rois ! A  
chacj-ue instant on arrêtoit des convois 
ou  des messages qtd découvroientde nou­
velles perfidies ; celui-ci avaloit un billet 
dont i l  étoit p orteur, cet autre étoit un  
hussard d égu isé, ensuite c ’étoit une lai­
tière ayant son pot-auslalt plein d’or , 
plus lo in  c^étoit un  seigneur travesti en 
cocher. D e tous cô té s , nos pas étoient 
entourés de pièges; ceux même qui se 
présentoient pour nous servir excltoieivt 
justement nos soupçons. Les troupes 
Campées aux environs de P a ris , au lieu  
de s’é lo ig n e r, se grossissoient encore , 
deux nouveaux régim ens arrivèrent le 
matin à  Saint-Denis ; un  convoi de farine 
y  fut arrête par u n  ordre secret d’nn 
iiomiiie très-connu ; le  conducteur vint 
nous ik iie  sa déclaration ; e t , conduit 
dans les ru e s , i l  obtint ie  rameau ci­
vique , récompense flatteuse bien due à 
son patriotism e. Enfin , l ’hôtel d-j cet 
nmbassadeur , du comte d e - jW e r c j ,  cet 
intim e conseiller de la  re in e , fut pour­
tant in ve sti, et tout ce qui se pcésentoic 
visité ; ce ministre de 'empereur insi­
nuait , d it-o n  , que l ’insurrection des 
françois resserabloit à celle  des braban­
çons et devoit èft'e traitée de même ; i l  
k n o r o i t , ce politique très-humain , que 
dés françols ne se comportent pas comme 
des allemands ; i l  ne sait pas en co re , ce  
politique s i  g ra n d ,  que le g én ia  et le*
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5  Vlumières des peuples déterminent le# 
lo ix ,  et non  les rêves puérils et vains de 
ceu x  qui se disent ies maîtres de la terre ! 
C e  lendant la  nouvelle de son rappel en 
A l  emagne , l ’ex il de la  m aison de Poli- 
Çnac et de ses atlhérens, celu i de l ’abbé 
de Verm ond, le renvoi des M inistres, 
l ’ex il de plusieurs p rin ces, le retour du 
ministre a d o ré , form oient le sujet de 
toutes les conversations-, l ’on regardoit 
ces opérations comme certaines , tant 
•lies etoient désirées !

Cependant , lorsque vers le s o i r , 
u n  bruit sourd annonçoit que les habit# 
d u  magasin des gardes avoient été en­
levés secrettement , et que douze cents 
soldats des hussards et de Nassau s’étoient 
introduits dans la ville  à dessein de nous 
surprendre, dès-lors on forma des retran­
chem ents ; ainsi que la  vedle , les façades 
des maisons furent illum inées , la  garde 
fut r. igmentée et beaucoup m ieux arniée 
que les jours précédens, tandis que les 
habitans de plusieurs v ille s , et notamment 
ce u x  de Versailles , venoient à notre se­
cours ; ils nous apprirent, à onze heures 
du  so ir, que les troupes campées entre Pa­
ris et Versailles avoient délogées; ce qui ne 
put être su généralement que le lendemain ; 
m ais la  nuit se passa sans allarmes. N os 
ennemis consternés étoient dans la  dou­
leur ; le prince de Condé lu-j-oit de Chan­
tilly , où  i l  s’étoit retranché ; les miiiistrea

* 1
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étoient d isg rac iés , IVf. Foulon fit ré­
pandre le bruit de sa mort pour éviter les 
recherches ; les Polignacs uésertoient ; le  
reste de la  cabale étoit confus , désespéré 
& incertain d ’echappèr à la  venceancQ 
publique; •

B  É T A l  L  S
B u  y m d r e d i  l y  J u i l l e t .

N o u s  v îm es, enfin , lever l ’aurorè du 
beau jour de la  F rance; bientôt on ap­
prend que le  monarque aim é va venir 
>ania noiis ; qu’incessamment i l  arrive j 
a jo ie  éclaté de toutes parts ; la  m ilice 

prend les armes , elle ro  e au devant de 
son ro i ; des horreurs de la  gu erre , 
ce peuple m archant, pour a insi cUre, sur 
les corps de deux cens citoyens égorgés ; 
ce p eup le , qui ne resplroit avant nue le  
carnage , qui portoit par-tout le fer et 
la  flam m e, qui du sein des traîtres arra- 
choit les entrailles palpitantes ; les mains 
encore fumantes de leur san g , ce peuple 
va , le front rayonnant tralléaresse , 
présenter à  son ro i, la  palme de la p a ix î 
B a n ç o is ,  quelle lo y au té , quelle con­
fiance. O , m a nation , toi seu le , tu sais 
«dorer , comme tu sais te vanger.’

M ais en fin , une brillante jeunesse en 
arm es, vole sur k  r o « e  où Jo i , pa’ss “  
le  m orurqae ; elU forme urne c J a î S
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Itombrèuse et uiie infanterie plus hbnfo 
breuse encore ! cent m ille citovens c« 
jour là  portoient les armes dans la  ca-

Sitale; une partie bordoient les avehues * 
epuis la  barrière de la  Coiiférëilce , jus­

qu ’à  riiütel de ville ; vingt m ille peut^ 
être se présentoient encore pour former 
le  cortège ; gardes-irançoises, m ilice bour­
geoise , soldats des petits corjis, gardes 
de Paris , gardes de la  v i l le , tous étoient 
confond us, m êlés, sarts distinctions ; tous 
étoient amis ; tous étoient citoyens : 
mais comment se représenter une multi­
tude im m ense, placée dans les ru e s , sur 
les q u ais, les places , aux fenêtres des 
maisons , sur tes toits ; c lilcu n  se trai­
tant avec d o u ceu r, avec complaisance 
même ; on n ’y  voyoit point ce tumulte . 
ces bpnleversemens , cette irritation d’une 
populace contenue par des soldats à gage ; 
non  , les riches accuellloient les pauvres 
avec bonté; les rangs n ’existoient p lu s, 
tous étoient égaux! Mais ce sexe anàbitf 
et charm ant qui du haut des ba lco n s, 
des croisées, jettoit à pleines mains des 
cocardes patriotiques ; des touffes de ru­
bans ondoyaiis dans les airs , soulevés, 
agités , emportés au lo in  et retombant 
enfin , enlevés par les armes des guer­
riers, qui se disputoiant l ’honneur d’avoir 
le  front orné des mains de la  beauté. Vers 
les deux h eu res, le cortège s’annonce 
au  bruit des canons ; les coups pressé*

60
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Ee succèdent ; les seuls habitans de Ver­
sa illes, quoiqu ’à p ie d , avoient escorté 
le ro i jusqu’aux portes de P aris; cepen­
dant , notre cavalerie avoit été les devancCT 
jus(ju’à  b'ivres ; elle revient sur ses pas ; 
e lle  ouvre la  m arche ; elle s’avance avec 
ordre , au m  beu des haies de citoyens 
impatient Je plaisH' et de bonheur ; arrivé 
à  la  barrière de la  Conférence , M . B ailly, 
faisant les fonctions de M aire de Paris , a 
présenté au R o i les clefs de la  v ille , en lu i 
disant : S i i v  ,  c e  s o n t l e s i n é m e s  c l e f s  q u i f i i -
r c i i t p r é s e u t é e s  à H en r i lV iU v in t ' c o n q u e r i r
o n  p e u p l e  ,  a u j o u r d ’h u i  c ’e s t  l e p e v p l e  q u i  

r e c o n q u i t  s o n  r o i l  quel sjjectacle touÆ ant et 
sublime ! ce n ’est plus unm aitreim posant et 
terrib le, envii-onné de ses soldats sévères , 
de ses gardes orgu eilleu x; ce n ’est plus e s  
lu x e  in o u i, gage certain de la m isW  des 
)euples , appareil éclatant qui frar.'pe 
os yeu x sans rien â ' s e  à i'ame ; ce n ’est 

plus un prince absolu q\ti vient pronon­
cer ses décrets-arbitraires , émanés de 
ta  seule volonté , et non des lo ix  ; ce 
n ’est point cela : c ’est un grand r o i ', le

5lus grand des mcmarqnes^ le  p-ius chéri 
e tous , q u i , sans suite , sans garde*, 

sans escorte, paroît au m ilieu d ’un peu­
ple qui l ’idolàtre ; ce sont les augu.stes 
représentans de la n ation , q u j, sans dis­
tinction , entourent et précèdent le roi. 
I;e duc de VUieroy , le  maréchal de 
Reauveau ,  le duc ' de Viliequier et Ist

l i
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comtécTEstaing l ’uccompagnènt ; ee sont 
des citoyens qiù environnent sa voiture ; 
les uns acooînpasnent les portières, les 
autres guident les rennes de ses cour­
siers orgueilleux. Le sentim ent, l ’amour 
respectueux , la tendresse se diversifient, 
se varient sous m ille et m ille form es; 
les cris d’aljégresse font retentir les airs ; 
le  canon fait trembler ia terre ; jam ais, 
non  , jamais ce Monarque ne lu t plus 
exhalté , ne fut si grand , si pu issan t.. . .  
no cra 'gnez p a s, le  c ie l ,  peut-èrr§ val- 
neraent au m ilieu de sujets pourroit 
l ’attaquer ! m ille vies seroient sacrilicas 
plutôt. ; . . . Que dis-je f est-il un être 
sensé qui ne sache que l ’amour des peu- 
■ des est la plus sûre garde des roi.s. Enfin 
'héritier du sceptre du grand Henri -, 

l ’héritier de ses m œ urs, de sa bonté fut 
ainsi conduit en triomphe au milieu de 
son peuple jusqu’à l ’hôtel-de-ville ; ‘ i l  
descend, 1am ilice croise les armes depuis 
la voiture jusqu’à  la porte de l ’hotc , et 
foniie une voûte d’acier impénétrable à 
toutes les forces humaines : là ,  E n fin , 
le R o i arrive dans la salle de l ’hôtel-de- 
TÜÎe, il se place sur le trône ; des lannes de 
sentiment échappent de ses yeux. 
sage M . B a illv , faisant les fonctions de 
ch an celier, fait couler dans les cœurs loa 
charmes inouïs du sentiment; M. d e  T ôt- 
len d a L ,  M . d e  S a în t-M éf^ v , M . E th is  d e  
Cor/ijy, avec une respectueuse sensibilité ,
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exprim ent an monar<iue les vœ n i «uv 
cères de son >eupLe ; le roi veut parler; 
l ’expression de son cœur s’arrête sur ses 
lèvres ! cependant ii fait bientôt entendre 
ces paroles si rcrtiat-iuabies, si belles, ai 
d ign e d'un bon roi : m on  p e u p l e  p e u t  
t o u j o u r s  c o m p t e r  J u r  m on  a m o u r .  Prince 
auguste , puissent les flatteurs ne jamais
tromper ton ame ! _ • .

Pour dernier gage de p a ix , ie ro i 
voulut enfin accepter la cocarde de ia 
m ilice de P a ris , & en recnnnoître M._ de 
la  Favette colonel général. Sa niajeste se 
montni ensuite à l ’une des fenêtres de la  
salle ; les cris de v iv e  l e  r o i  furent répétés 
par cent m ille bouches ; le ro i sortit en­
suite ; &  pour nouveau signe de p a ix , la  
m ilice renversa ses armes ; le même cor­
tège qui l ’avoit amené l ’accompagna. 1 ar- 
tout sur son passage , i l  trouva les cœurs 
pleins de joie et d ’amour : v iv e  l e  r o i  ne 
lut qu’un cri général & non interrom pu ; 
les transports étoient pins marqués meme 
qu’ils ne l ’avoient été jusqu’alors ; le  roi 
parut pénétré d’un accueil si to u ch an t, 
&  le peuple répondoit à ces signes de 
bonté par de nouvelles expressions de sa 
tendresse. C ’est ainsi que sa majesté fut 
accôm pagnée jusqü’à  V ersailles, et c est 
ainsi que se termina cette superbe & heu­
reuse jo urn ée, q u i,  pour la  n a tio n , est 
l ’aurore d’un avenir brillant et fiatteur, 
si nous réunissons le Sully moderne au
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petit fils de Henri-le-Grand. N os larmes 
sontdonctaraes,nosm auxpresque oubliés, 
e t nos vœux ^ so rm ais seront comblés !

U  m on r o i . puissiez-vous sentir le prix 
de commander à un peuple libre E t 
TOUS François , puissiez-vous n ’oublier 
jamais que c ’est au sein des lumières que
i T w  ^\l^berté, l ’abondance ,
la  p a ix  &  le  bonheur.

(  36  )

P a r i s ,  pRUDHOMME , rue J a co b , Faux- 
bourg Saint-Germain ,  N^.

A ss em b lé e  d e s  R e p r é s e n t a n s  d e  l a  C om ­
m u n e  d e  P a r i s ,

C o s i r r i  D E  P o l i c e .

1 H autorise les Administrateurs
des 1 o»tes à  fa.repasser d.uis les Provinces, à  m esu^  
quMs paro.tront , h ,  numéros des Kévo ,« 1 ^ »  £  
P an s , portant le» n o „« de l ’Editeur et de l ’I m p r ^ e i» !

C e  8  A o û t  i j S q ,  ■ t
- ,  ' d .  F a v c k b t  :

DZ M ano, : , ,  V ice-Président j  az  Va.cher
TilAAXXlàïiS.
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